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PRESENTATION DU TABLEUR 
 
I – DEFINITION 
 
Un tableur est un logiciel de concevoir ou d’utiliser des classeurs de feuilles de calculs. 
Il permet de réaliser des calculs, des graphiques, des bases de données simples.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
II – PRESENTATION D’UNE FEUILLE DE CALCUL 
 
On utilise en TP le logiciel OpenOffice. Quel que soit le tableur utilisé, il se présentera 
sous la même forme.  
 
 
1°/ CELLULE 
 
Chaque feuille de calcul se présente sous la forme d’un tableau (lignes, colonnes). 
 
L’intersection d’une ligne précise avec une colonne précise constitue une adresse, 
repérée comme à la bataille navale par une lettre (la colonne) et un  chiffre (la ligne). 
 
Cette lettre et ce chiffre constituent l’adresse de la cellule (ses coordonnées) à laquelle il 
faudra ajouter pour être précis, le nom de la feuille active. 
 

Chaque feuille est repérée par un 
onglet, l’ensemble des feuilles 
constitue un classeur. 

Feuille de calcul visible à l’écran 
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2°/ CONTENU D’UNE CELLULE 
 
Une cellule peut contenir :  
 

�� Du texte 
�� Des nombres 
�� Des formules 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Feuille 2 active 

Cellule active : adresse C5 

Ici apparaît l’adresse de la cellule active, 
c’est à dire pointée à la souris 

Texte Nombres 
Formule 
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III – SAISIE DE FROMULES 
 
Pour saisir une formule, il convient de pointer la cellule souhaitée avec la souris, puis de 
commencer la formule en tapant le signe = 
 
 
 
 
La suite de la formule obéit à des règles de syntaxe précise. 
 
La formule peut faire intervenir :  
 

�� des opérateurs arithmétiques : +,-,*,/ 
�� des contenus d’autres cellules en utilisant leurs adresses    exemple =B2*C2 
�� des fonctions, il convient alors de respecter la syntaxe. 

 
Les fonctions peuvent être :  
 

• Fonctions mathématiques    exemple =Somme(A1 : A5) 
• Fonctions trigonométriques 
• Fonctions statistiques     exemple =moyenne(A1 : A5) 
• Fonctions logiques 
• etc. … 

 
L’appel de la fonction se fera dans une cellule par : 

=nom de la fonction(argument1 ; argument2 ;  …  
 
 

IV – LES FONCTIONS 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Toute formule commence par = 
�

Cliquer ici permet d’ouvrir la 
fenêtre ci-dessous 

Choix d’une catégorie de 
fonction 

Choix d’une fonction 

Aide sur la syntaxe de la 
fonction 

Cliquer sur suivant pour donner 
les arguments de la fonction 
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Les fonctions peuvent se combiner entre elles : une fonction fait appel dans ses 
arguments à une autre fonction 
 
Exemple : = Si(moyenne(A1 :A5)>10 ;’OK’ ;’nul’)   
 
Ici, la fonction Si() appelle la fonction moyenne().  
 
Dans la cellule où est écrite cette fonction apparaîtra le texte OK si la moyenne des 
contenus des cellules de A1 à A5 est >10. Sinon il apparaîtra le texte nul. 
 
V – FORMAT DE CELLULE 
 
Le menu format permet de spécifier  par exemple : 
 

�� La largeur de colonne 
�� L’alignement des infos présentes dans la cellule 
�� La police 
�� Les effets de caractères 
�� Le type de données (numériques, dates, heures …) 
�� Le nombre de décimales 
�� etc.… 

 

Cliquer ici permet 
de sélectionner 
une plage de 
cellule 

Cliquer sur OK 
quand l’écriture 
de la fonction est 
terminée.  
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VI – ADRESSAGE ABSOLU OU RELATIF 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Formule : =A3*C3 
 
Le copier coller vers le 
bas permet l’adaptation 
de la formule.  

Formule : =A9*C9 
 

A3 et C3 sont des adresses relatives. 
Le tableur est capable d’adapter la formule 

Formule : =$D$1 
 
Le copier coller vers le bas ne 
permet pas l’adaptation de la 
formule.  

Formule : = $D$1  

$A$3 est une adresse absolue 
Le tableur n’adapter pas la formule 
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Une adresse peut être mixte :  
 

�� $A3 est absolue sur la colonne et relative sur la ligne. 
�� A$3 est relative sur la colonne et absolue sur la ligne.  

 
 
VII – LES GRAPHIQUES 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Sélectionner le tableau des abscisses et des ordonnées dont ont veut tracer la courbe.  
Le Menu Insertion / Diagramme ouvre la fenêtre ci-dessus ou mieux l’icône :  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Icône permettant d’insérer 
un graphique 
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Glisser déposer la zone de graphique sur la feuille de calcul puis cliquer sur suivant.  
 
Il convient ensuite de choisir le graphique :  « Diagramme XY » 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
VIII – INTERET DU TABLEUR 
 
Les calculs et graphiques se mettent à jour automatiquement.  
 
Dans l’exemple précédent, il suffit de taper 7 dans la cellule D1 pour avoir la table du 7.  
 
Si on change une valeur, tout se recalcule instantanément.  
 
On peut donc distinguer deux façons d’utiliser le tableur :  
 
Le concepteur : Conçoit le classeur, trouve les fonctions permettant de faire les calculs 
souhaités.  
 
L’utilisateur saisit les données et transmet les résultats.  
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EXERCICE 1 
 
A l'aide du tableau des coefficients par matière donné ci après, élaborer une feuille de 
calcul pour le semestre 1 uniquement, permettant :  
 

��La saisie de vos notes par discipline: (prévoir la possibilité d'entrer 5 notes par 
matière) 

��Le calcul de la moyenne par discipline s'il elle comporte effectivement des 
notes.  

��Le calcul de la moyenne par UE si elle comporte des notes et en prenant en 
compte les coefficients. 

��Le calcul de la moyenne du semestre S1. 
 
Présenter la feuille de calcul de la façon suivante :  

 
Matière Note1 Note2 Note3 Note4 Note5 Coef Moy matière Moyenne 

Matière1         

Matière2 
théorique 

        

Matière 2 
pratique 

        

         

  
 
On considérera que les colonnes notes seront remplies dans l’ordre Note1 puis Note2 etc 
par l’utilisateur du tableau. Cela signifie que si la colonne Note1 est vide pour une matière, 
cela veut dire qu’il n’y a pas encore de notes dans celle-ci.  
 
 
Attention : 
 

- Ne faire apparaître la moyenne d'une matière que si elle comporte des notes ! 
 

- Dans la moyenne générale d'UE et du semestre, ne prendre en compte que les 
disciplines dans lesquelles vous avez des notes.  
 
 

Pour résoudre cette difficulté, on pourra utiliser les fonctions : 
 

o si() 
o estvide() ou estnum() 
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EXERCICE 2 : GRAPHIQUE ECHELLE LINEAIRE 
 
Construire un tableau de 100 points de la fonction sinx/x pour x appartenant à l'intervalle 
[0;pi] et faire apparaître la représentation graphique de la fonction. Le type de graphe 
utilisé est un graphe xy.  
 
Modifier la feuille de calcul pour que l'intervalle des valeurs de x soit réglable : x compris 
entre xd et xf, xd et xf étant saisis dans une cellule.  
 
 
Indications : Pour tracer un graphe, il faut une colonne d’abscisses x et une colonne 
d’ordonnées y.  
 
Pour une échelle linéaire, les points x doivent être régulièrement espacés : voir les 
explications ci-dessous.  
 
 

ECHELLE LINEAIRE 
 

 
 
 
 
 
 
 

Pas : distance entre deux points. On a : pas = (b – a) / N 
 
 Passage d'un point à l'autre :   xn = x n-1 + pas 
 
 Ainsi :                                      xn =  a + n . pas 
 
 On a une suite arithmétique de premier terme x0 = a et de raison q = pas 
�
�
�
 
EXERCICE 3 : GRAPHIQUE ECHELLE LOGARITHMIQUE 
 
Le but est de tracer la courbe G(f) = 20 * log(1/ racine(1 + (f / f0)² ) ) 
 
f appartient à l'intervalle [Fd;Ff].  
 
Fd, Ff et f0 sont entrés dans trois cellules. Le nombre de points N est fixé à 100. 
 
Construire le tableau des points de la fonction G(f), de telle sorte que ces points soient 
d’abscisses régulièrement espacées sur une échelle logarithmique. 
 
Faire apparaître sa représentation graphique avec une échelle logarithmique pour les 
fréquences.  
�
� �
�

�� ��

�����	
����


���	
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Indications : Les abscisses des points doivent là encore être régulièrement espacées 
mais sur l’échelle logarithmique. Cela signifie que sur une échelle linéaire, les 
abscisses sont de plus en plus distantes comme le montre le graphique ci dessous :  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Pour obtenir des abscisses équidistantes sur une échelle log, suivre les indications ci-
dessous.  
�
�
�

ECHELLE LOGARITHMIQUE 
 
 
  
 
 
 
 
 
 
 
 Pas : distance entre deux points. On a : pas = (log b – log a) / N = log (b/a)1/N 

 
 Passage d'un point à l'autre : log xn = log x n-1 + pas 
 
 Ainsi : log xn =  log a + n . pas = log a + n log (b/a)1/N  = log a + log (b/a)n/N  

   
            = log [ a . (b/a)n/N  ] 
 
 Donc : xn = a . (b/a)n/N  <=> xn = a . (b/a)n-1/N  . (b/a)1/N   
 
            xn =       xn-1 . (b/a)1/N   ou  xn = a . [(b/a)1/N ] n   
 
  

On a une suite géométrique de premier terme x0 = a et de raison q = (b/a)1/N   
 
 
 
 

N+1 points régulièrement espacés 

�
���� �
����

�����	
����

��������	
����

��

�
����

x de plus en plus 
espacés 

log x  
régulièrment  

espacés 
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INTEGRATION NUMERIQUE 

 
I – RAPPELS 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
II – INTEGRATION NUMERIQUE : Méthode des rectangles 
 
 
L'intégration numérique consiste à approcher l'aire sous la courbe et ne nécessite pas la 
connaissance de la fonction primitive. 
 
Pour cela, intervalle [a;b] est découpé en N morceaux de même longueur (b-a)/N. 
 
On additionne les surfaces de chaque rectangle ainsi formés :  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

�
F est la fonction primitive de f  
F est définie par :  
�

F(x) = �0x f(t) dt 
�
L'intégrale de f sur l'intervalle [a;b] 
est :  
�

I = �ab f(t) dt = F(b) – F(a)  
�
I représente l'aire sous la courbe 
entre a et b. 
�

�����

��
�������������������������������

On remarque que l'on 
commet une erreur par 
défaut lorsque la fonction 
est croissante, et par excès 
quand elle est 
décroissante.  

  On a ainsi I = [ (b – a ) / N ]  �   f(a + (b-a)i/N 
)  

�������������������������������

�����

��

�������
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III – INTEGRATION NUMERIQUE : Méthode des trapèzes 
 
 
 
 

   
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 On additionne les surfaces des trapèzes ainsi formés. L'erreur commise est  plus 
petite qu'avec les rectangles.  

 
 Surface d'un trapèze : [ ( f(xi ) + f(xi+1) ) / 2 ] (b – a)/N 
 
 
 
 
 
 

 
 
 

IV – CONCLUSION 
 
La méthode d'intégration numérique permet de déterminer la valeur approchée d'une 
intégrale. Le résultat est d'autant plus juste que N est grand. 
�
Cette méthode est programmable et peut être utilisée à l'aide d'un tableur.  

 
 
 

EXERCICE 4 – CALCUL D'INTEGRALE 
 
Soit la fonction f(x) = | sin(x) |.  
Construire un tableau de 100 points de la fonction f pour x appartenant à l'intervalle [0;4pi] 
Dans une 3ème colonne, calculer la surface des rectangles élémentaires. 
Faire apparaître la valeur de l'intégrale de f de 0 à 4pi, puis la valeur moyenne de la 
sinusoïde redressée.  
 
Même questions en mettant en oeuvre la méthode des trapèzes.  
 
 
�
�
�
�
�

  On a ainsi I = [ (b – a ) / N ]  �   [ ( f(xi ) + f(xi+1) ) / 2 ]  

�����������������������������������������

�����

��

������
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EXERCICE 5 -  
 
On considère un dipôle d’impédance Z = R + jX. 
 
Ce dipôle est parcouru par un courant sinusoïdal : i(t) = Imax sin 100 π t 
 
La tension à ses bornes est u(t) = Umax sin (100 π t + ϕ). 
 
Tracer 2 périodes des courbes i(t) et u(t). 
Imax, Umax et ϕ seront entrés dans des cellules.  
 
Tracer également la courbe p(t) = u(t)*i(t) représentant l’évolution temporelle de la 
puissance électrique instantanée.  
 
Quelle est la période de p(t) ? 
 
Afficher dans deux cellules différentes, la valeur moyenne P de p(t) obtenue par 
intégration numérique et UIcosϕ. Comparer.  
 
On rappelle que U = Umax/√2  et I = Imax/√2. 
 

 
�

�

�

�

�

�

�

�

�

�

�

�

�

�

�

�

�

�

�

�
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EXERCICE 6 : INTEGRATION NUMERIQUE  
                         RESOLUTION D’EQUATION DIFFERENTIELLE:  Pendule Pesant 
 
On considère le pendule constitué d’un fil de longueur l auquel est suspendue une masse m. 
�

On a : Σ moments = J d2θ / dt2 

 
Ce qui donne : - mg sin θ l = m l2 d2θ / dt2 

 
D’où l’équation différentielle suivante : d2θ / dt2 = - (g sin θ ) / l 
 
 

 
Pour θ petit, on a : d2θ / dt2 = - (g θ ) / l  => θ = θ0 cos (ω t)  avec ω = √ (g/l) 
 
Pour θ non petit, on a : d2θ / dt2 = - (g sin θ ) / l     => Cette équation n’a pas de solution. 
�
�
 

Pour approcher la solution  on va donc utiliser le tableur :  
 
On sait que f’(x) = df/dx = f(x + dx) – f(x) / dx  => f(x + dx) = f’(x) . dx + f(x) 
 
On peut donc écrire :  
 
                                             (dθ/dt)(ti) = (d2θ/dt2) (ti-1) . ∆t + (dθ /dt) (ti-1) 

θ(ti) = (dθ/dt) (ti-1) . ∆t + θ  (ti-1) 
 

�
�

On utilise ces résultats pour construire le tableau permettant d’obtenir l’évolution de θ(t) :  
�

� ��θ������� �θ������ θ 
������  ������ �!��� �"�#����
��

�����
$�������������������� θ��

∆��  ������ �!��� �"�#����
��
�����

%��&∆�� �� !�������
	����������

$�������&�∆����'
����
��
	����������

�∆�� (��� (��� (���
�

� � � �

�
Construire le tableau (la longueur du fil sera donnée dans une cellule). Tracer les courbes 
θθθθ(t) dans le cas des petits et des grands angles. 
Choisir ∆∆∆∆t correctement compte tenu de la période des oscillations pouvant être évaluée à 
partir de la relation T = 2ππππ /ωωωω, sachant que la pulsation des oscillations ωωωω ≈≈≈≈ √√√√ (g/l). 
 
�
�
�
�
�
�
�

Θ 

���
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METHODE DES MOINDRES CARRES ET SOLVEUR 
 
I – LES MOINDRES CARRES (Cas d'une droite). 
 
On dispose d'un tableau de valeurs yi en fonction de xi. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
On connaît le modèle théorique de y en fonction de x : f(x) = Ax + B.  
 
On calcule les écarts yi – f(xi) pour chaque point xi.  
On les élève au carré, pour que des écarts positifs ne compensent pas d'autres écarts 
négatifs. 

On calcule la somme S : S = � (yi – f(xi) )
2 

 

On cherche alors les valeurs de a et b qui minimisent S, on a ainsi déterminé le meilleur 
modèle correspondant au relevé expérimental.  
 
II – UTILISATION DU SOLVEUR 
 
Pour déterminer a et b, on utilise le « solveur ». 
 
Remarque : avec OpenOffice, le solveur ne peut rechercher qu'une seule valeur à la fois.  
 
On réalise dans le tableur, le calcul de S : 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

0 0,25 0,5 0,75 1 1,25 1,5 1,75 2 2,25
0

25

50

75

100

125

150

175

200

225

)��
������

I U Modèle Ecarts Quad A 10
0 20,12 0 405,01 B 0

0,1 19,04 1 325,51
0,2 24,04 2 485,9
0,3 55,13 3 2717,36
0,4 54,55 4 2554,93
0,5 70,45 5 4283,44
0,6 88,76 6 6848,82
0,7 75,34 7 4670,79
0,8 107,38 8 9875,59
0,9 101,91 9 8631,67
1 123,43 10 12865,94

1,1 137,53 11 16010,26
1,2 142,19 12 16949,76
1,3 153,38 13 19706,95
1,4 141,07 14 16146,86
1,5 178,93 15 26873,25
1,6 163,43 16 21734,43
1,7 178,12 17 25960,85
1,8 187,25 18 28647,21
1,9 211,85 19 37192,78
2 212,09 20 36896,77

299784,1*���!���

��	���� ������

��
� � ��� � +� � � �

�� ��,��&� ��,��

�-�-�&%��-�-�
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Dans le menu Outils/recherche de valeurs cibles :  
 
�
�
�
�
�
�
�
�
�
�
�

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Une fois A déterminé, on peut renouveler l'opération avec B comme paramètre variable.  

 
 

III – CAS D'UNE LOI NON LINEAIRE 
 
On a réalisé une série de mesures d'une grandeur y en fonction d'une grandeur x. 
Ces mesures sont consignées dans une feuille de calcul. 
On dispose donc d'une série de valeurs yi en fonction de xi 
 
On peut donc tracer la courbe y(x) à l'aide du tableur :  

 
 
On connaît d'autre part la loi mathématique reliant y à x : y = f(x). Cette loi dépend d'un 
paramètre inconnu que l'on souhaite déterminer.  
 
Dans l'exemple ci dessus, on a : y = 1 – e- x/ T  et T est le paramètre inconnu. 
 

On peut utiliser de la même façon la méthode des moindres carrés et le solveur pour 
déterminer T.  

0 ,0 0 0 0 0 0 0 ,0 0 0 0 1 0 0 ,0 0 0 0 2 0 0 ,0 0 0 0 3 0 0 ,0 0 0 0 4 0 0 ,0 0 0 0 5 0

0 ,0

0 ,1

0 ,2

0 ,3

0 ,4

0 ,5

0 ,6

0 ,7

0 ,8

0 ,9

1 ,0

1 ,1

%���������������������

�
��������.
$�������
�/������+��0������
���������
�!�����������
����
!����������	������������	���1��

%����������������������
�����������
	���������!�����������������
����������
������������������
����2�
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EXERCICE 7 - 
 
Ouvrir le fichier data avec le lien correspondant disponible sur /��	+�������
���3!�/
����. 
 
1°/ La première feuille nommée « ohm » donne les valeurs de la tension mesurée aux 
bornes d'une résistance inconnue R en fonction de l'intensité du courant absorbé.  
 
En utilisant la méthode des moindres carrés, déterminer la valeur de R. 
 
 
2°/ La deuxième feuille nommée « charge » donne l'évolution temporelle de la tension aux 
bornes d'un condensateur placé dans un circuit RC, enregistrée en milieu bruité.  
Le modèle théorique est uc(t) = 1 – e- t / T 

2��
�
En utilisant la méthode des moindres carrés, déterminer la valeur de T. 
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